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RNCSfequent à cette mefure félon leur different goût,
ils changent ausfi de fentiments, je tâcherai d'y
trouver le milieu je donnerai non feulement au
Caffé l’encens qu’il merite, mais je le prefenterai
ausfi du coté moins’ avantageux‘ moins’ digne.
Enfin je croirait ma peine fufffamment recom-
penfée, quand je verrai mes Sentiments appuyés
par votre approbation.

I. La defeription de L'éibre de’ Café nous. a été
donnée par plufieurs On nous en a marqué les-
differentes fortes, les caraeres.

Quelques uns ont même jugé qu’on puiffe
ufer des féves de Caffé toutes crues au’ellés foht.
Le Sieur AnnrY nous les recommande télles dans
{on traité: Des alimens du Carême. Il-foutient qu’on
puiffe bouillir deux fois les fèves de Caffé. Peut
etre poufra-t-on, les employer une troifiéme fois
quand on les rôtit après.

Quoique ce projet foit à bien vil prix, il à
pourtant trouvé peu d'approbation. Le plaifir que
nous donne le Caffé rôti ou cuit, a bien fupprimé
cet experiment nouveau.

Monfieur le Do&eur DUNCAN dans fon Jour-
nal litteraire, nous veut enféigner combien cet ex-
periment foit raifonnable, Il dit que le Caffé, lors
qu’il eft rôti, commence à perdre les parties fpi-

ritueu-
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ritueufes qui caufent à l’homme un cértain em-
barras.

Nous en avons encore d’autres raifons. L’ex-
perience temoigne que les féves de Caffé font bien
étroitement fermément liées enfemble.

Lors qu’on les rôtit, on ne fauroit effeCtuer
par là qu’elles foient fuffifamment diffoûtes. Un
certain fouffre lie les particules du Caffé fermé-
ment enfemble. Le feu les doit detruire même
par le feu. Après celà les particules tiennent moins
fermes enfemble. L'eau chaude eft doñc capable
d'achever leur diffolùtion. Parceque le Caffé a ef-
fuyé ce degré du feu, quelques uns vont foutenir
qu'on puifle après cuire ce Caffé avec l'eau.

Nous y remarquons quelque difference. Car
au premier cas, le fouffre, comme le principe de
la liaifon, n’eft pas detruit tout à fait, au fe-
<ond cas, le principe du fouffre eft deja evanoui,
par confequent le Caffé manqueroit de bon goût,
fi nous le voulions beaucoup cuire avec l’eau. Sa
huile volatile qui nous donne cet agrément, fe dif-

fiperoit.
On met fur le Café de l’eau ardente, la laif-

{fe repofer quelque tems fur le Caffé. Le rôtir doit
auifi avoir fon degré regulier determiné.

Si les féves font rôties trop peu, l'eau n’eft pas
en état de diffoudre toutes les parties diffolubles du

À 3 Cafté
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Caffé, Rôtiflez le trop, vous ferez pafler en
l’air les parties volatiles, refter les inutiles: Mais
quel effet ‘Ou quelle douceur voulez voûs' attendre
de ces dernières

Quelques uns ont accoutumé de Mettre für le
Caffé quelques goûtes-de l’huile douce d'amandes,
C’eft par là qu’ils comptent conferver cette huile.

On ne fauroit nier que célà arrive: mais il eft
fans contredit que ces parties font emptchées pat
là de fe feparer dignement de l'eau. S'il doit rète-
nir le degré convenable, il faut -qu’il perde un
quart de fon poids. La plûpart font fi experimen*
tés qu’ils voient d'abord à la couleur des feves rô-
ties le jufte degré.

IL Il me faut entrer en detail des parties eflenti-
elles du Caffé. Celà me mettra én état de temoigs
ner après d’autant mieux fes vertus.

Lors que le Caffé eft deftillé il donne une cou-
leur rougeâtre. Lors qu'il eft rôti, il donne une
oceur agréable. Il s'en fuit-donc qu’il a une-huile
volatile. Il y eft auffi une certaihe gomme, c’eft
ce qui eft affez vifible dans un Caffé épais. ou fort
qui eft outre celà bien vifqueux gluant.

Le goût amére eft temoin des parties alcalifé-
es, l’efprit de vin en diffoud des parties refinées,

Celles ci, auffi bien que les parties terréftresne fauroient être diffoutes par les particules del’ eau.

Donc,



4s (7 XSE&
Donc, la boiffon du Caffé confifte en des parties
aqueufes, qui en font une bonne part, en par-
ties oléagineufes gommeyfées aucalifées.

II. Je viens à prefent à l'utilité de la boiffon du
Caffé à mefère qu'elle en vient naturellement,
fortit de fes parties eflentielles fusditès. Plus un
corps a de parties fluides, plus il a de force d’atte-
nuer le fang de le rendre fluide, par conféquent
il aura moins de parties fixes unies en lui dans un
Certain éspace determiné.

Mais c’ eft juftement en quoi confifte la fluidi-
té, favoir, quand la cohefion des parties fluides en-
tre elles-mêmes eft moindre du poids d’ un corps
fluide dont la grandeur égale un pois.

La fluidité avance là circulation du fang. Ses
particules font capables de paffer par les vafes 1es plus
étroits. Celà fe fait par la force de l'attraction: par
‘confequent le Caffé a la vertu d'attenuer le fang,
d'avancer la circulation. Ce n’eft pas encoretout.
Sa huile volatile, {es parties alcalifées doivent
plus diffiper'le fouffre du fâng. Elles mettent fes
parties de fèu en mouvement. Elles caufènt une
extenfion du fang des vafes, Ceux-ci font e-
müs irrités. Après on y fent une contration
plus violente, elles operent avec plus de force
dans le fang. Il faut alors aue le fuc de nerfs foit
plus fortement detachè. Il fe retire vers les muf-

cles
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cles du coeur, vers les artéres.  C’ eft alors que
même celles-ci agiffent avec plus de force. Mais
lorsque le fang eft emeu plus vigoureufement, il
faut aufli que fes parties devienneut plus fluides.
Cette propofition elt fujette à une exception, quand
le mouvement eft trop violent, de trop longue
durée. S’ il eft vrai que la circulation libre du fang
eft caufe de la fuite reguliére de nos attions, il fera
vrai auffi que la boiffon du Caffé les avance.  Par-
ticuliérement les fucs font dignement féparés les uns
des autres, ce qui fe fait fur tout ‘dans la fuperficie
de la peau. L'eau a la qualité de rélâcher les ca-
nales. La chaleur contribue à l’attration des hu-
meurs. L’ hüile volatile tempere le fang, rend
fes parties propres à l’excretion. Il eft donc certain
que la boiffon du Caffé avance la tranfpiration.
Les particules de Ë eau faifant une bonne partie du
Caffé,'il faut auffi qu’il ait la vertu de diminuer
l’aigreur dufang, Les fels caufent uneaigreur, lors-
qu'ils font concentrés. Or l’ eau diflfout les fèls,
par là elle ôte la concentration, par confequent il
faut auffi que l’aigreur diminue. Outre celà il a
la vertu de pouffer l'urine. Son alcali {à huile
volatile avancent la circulation du fang. Ils ren-
dent les parties propres à l'excretion. Les parties
aqueufes diminuent le ton des ureteres, par
confèquent elles avancent l’excretion de l'urine,

Sou:
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Souvent un certain acide fait une contration dans
les fibres des artères, empêche l’excretion de l’u-
rine. Le Caffé poffede un alcali. Celà s’unit a-
vecle fel acide. L’ effet de !’'acide eft detourné par là.
Le Caffé eft auffi utile à ceux dans le corps des
quels l’aigreur a déja pris le deflus.

Il rompt la force de? acidité maligne. C’eft
dont un hypocondriaque fent l'effet falutaire. Ils
ont une abondänce de l'acide en eux: Ce qui fe fait
voir par le grand appetit qu'ont quelques uns de-
ces gens là.  L’alcali du Caffé change la grande fub-
tilité de l'acide. Il devient un fel moïen pro-
portionnel, pendant qui s’ en mêle. La caufe de
la plüpart des accidens hypocondriaques, eft l’ob-
ftru&ion des parties dans le bas ventre, principale-
ment de la porte Témoins les anatomies de ces
fortes de fujets. L’alcali a- quelque vertu d’épanouir
Ja matiére ratatinée. Encore la plüpart des acci-
dens de ces fortes de maladies éclatent après le man-

ger,. c’ eft alors que ces perfonnes fè ferviront du
Caffé avec avantage. Car les viandes excitent u-
ne fenfation dans l’eftomac. Chaque fenfation eft
fuivie d'un mouvement des particules fluides vers

B dans
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le lieu où fe trouve la fenfation. C'’elles-là font
dans une étroite proportion les unes avec les autres.
Après avoir mangé beaucoup de parties fluides
fe rendront aux parties de l’effomac. Or, quandLà

l'affluence diminue dans un coté des parties, elle
saugmente d'autant plus dans le côté des autres. Il

en fuit donc qu’ alors latranfpiration eft diminuée
dans la peau. C’eft pourquoi les perfonnes foibles
fentent un friffon dans là peau, un mal de tête
une langueur aux membres. Or, le Caffé avan-
çant la tranfpiration, les met à l'abri de ces accidens,

ces perfonnes s’en trouvent fort bien.

Îl conferve le benefice de ventre. Si la boif-
fon de Caffé avance l' excrétion du fuc de nerfs dans
le corps, comme nous en avons fait mention, il
faut non feulement que les fens exterieurs, mais auf-
fi les interieurs faffent leur devoir. Ceux là en font
l’adminicule, en même tems la fource. Notre
ame comment pourra-t-elle juger des fenfations,
fi elle n’en a pas auparavant comment fera
t-elle en état, de {entir autrement les objets, fi non
qu’à l'aide du fuc de nerfs je ne faurois cacher ce
point. Monfieur DUNCAN, dans le livre, fur l'abus

des
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des viandes des boiffons chaudes violentes, p. 434. dit
Un certain Orateur qui fe defioit de lui-même, ditun
jour, qu il étoit obligé de réveiller avant fon genie par
du Caffé, Qui n'admireroit pas la vertu de cette

legume! Il n° eft pas toujours neceffaire de prendre le
Caffé immediatement après diner. Quand on at-
tend un peu, il aura fon utilité. Après que les vi-
andes font diftribuées dans l’éftomac, qu’elles
font deja entrées dansle boyau culier, fon utilité fe-
ra bien à comprendre. C'eft où la bile s’ epandit.
Celle ci doit digerer plus parfaitement les viandes,
Elle doit effeCtuer une excretion plus fubtile, mais
elle doit auffi en même tems joindre les parties a-
queufes aux oléagineufés. Or la boifron du Cîé
diffoud en quelque maniére la bile fepare fes par-
ties falines des oléagineufes. Par confequent il doit
auffi faciliter fes operations. À caufe de fes parti-
cules alcalifées on l’a trouvé bon dans les fiévres,
D. G. E. STAHL, P, Il, materiae mediçae, p.91. Une
certaine Dame de qualité étoit attaquée de la fiévre
quaîte, elle avoit en même temps une enflûre dè la
râté Elle ne fervoit que du Caffé au commen-
cement du paroxyfme, à la prémiére attaque du
frifon la voilà enfin tout à fait quite de la fi-

B2 Évre,
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évre, D. L H. COHAUSEN, dans fa table medicinale au
Thée, p. 43.

Dans les migraines, dans la furdité, dans le
fcorbut en de femblables cas; il doit rendre de
bons fervices, comme l’ont remarqué plufieurs
Savans en medecine, LE N TIL. in miféell, 2. Dec, An.
3. obf:198. MU YS. obferv, chirurg. p. 351.

Monfieur Cox AUSEN remarque au lieu alle-
gué qu’à Paris une femme avoit eu des douleurs
de tête fort violentes de forte que les medecins
les chirurgiens alloient deja tenter les derniers efforts

avec le trepan. L'un d’eux ordonnoit l’ ufage du
Caffé. qui faifoit tant d'effet que le mal s’'appaifoit
en peu detems. Il eftremede contre l’ébrieté. L’a-
cide eft temperé par les parties aqueules du Caf-
fé. Sonalcali ôte la violenceà l’acide, Son eau tem-
pere les parties fpiritueufes du fang, les fait for-
tir par la tranfpiration. Ainfi les ecclefiaftiques
Turcs auroient bien pû fe difpenfer du foin dont
ils etoient tentés de croire que le Café enyuroit.
La fuite a montré que leur foin n° a pas èté de lon-
gue durée, l'experience les ayant éclairci qu’il n’étoit
pas contre les maximes de Mahomet de prendre u-

ne



35 X 13 X S&
ne taffe de Caffé., Ils en prennent fOuvent au-
jourd’huy. L'on dit que Mahomet s’étoit attiré
par là l’epilepfie, comme par le vin.

IV. Je vous ai decouvert tout court mes penfées
fur le bon ufage du Café. Je me reffouviens à pre-

{ent de la promefle que je. vous ai faite de vous par-
ler auffi du dommage que le Caffé pourra caufer.
Ses ennemis ont fait tous les efforts poffibles d’al-
terer les fenfations de fon goût, d'en faire hor-
reur aux humeurs-par une impreffion déèfavanta-
geufe. Ils font tombé fur des chofès qui cauféront
dans les credules peutêtre plus de terreur que les
contes les plus terribles des fpeltres ne feroient dans
les fuperftitieux.  Permettez moi, Monfièur, que je
vous en raconte quelques uns. On s’eft efforcé de faire

valoir une certaine imagination que le Caffé etoit
ennemi de la beauté, qu’ il transformoit un fu-
jet agréable dans un affreux. On n’a pas manqué
de farder cette opinion d’un teint medicinal. On
fuppofe cette maxime d'’ailleurs-affez fondée dans
l'experience, favoir, que notre corps a beaucoup de

parties bilieufes. On y ajoute Le Caffé a beau-
coup de partiesfulfurées alcalifées, la bile étant

B 3 de
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de nature favonnée, eft plus diffoute par ces parties,
d’où on tire enfin cette belle confequence, qu’à for-
ce de prendre le Caffé, les perfonnes deviennent jau-

nes enfuite diformes laides. On croit avoir
encore plus de raifons d’un jufte zéle contre lui,
lorsqu’ on pretexte que le Caffé detruife les parties
fulfurées des dents, par conféquent les rende fem-
blables à une couleur noire. Les raifons foibles
fuperficielles de M/r. DuNCAN, par les quelles il
met à prouver le tort fait à la beauté par le Caffé,
ont trouvé peu d'accueil. Les Dames Angloifes
regardoienit le. BAcO de VERULAMIO d’un oeil
envieux, lorsque par un éloge outré du nitre, il cau-
foit l’affoibliffement de l'air agréable. La beauté
eft auffi peu diminuée par le Caffé qu’elle n° eft éta-
blie par çe qu’on le prend froid,

Monfieur COHAUSEN au lieu cité p. 36.
nous dit que les femmes orientales font grand cas
du Caffé parce que fon ufàge defend leurs dents con-
tre la noircifleûre, les dents gatées en deviennent
nettes blanches, On ne s'eft pas contenté de
caufer aux femmes une averfion contre cette boif-
fon, mais on a ençore menacé les hommes que le

Caffé
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Caffé le priveroit de virilité. OLEARIUS dens fon
ltineraire Perfan, L. V. c. 17. P. 598. y a peut être
mis le premier fondement. L'’hiftoire qu’il y ra-
conte, eft telle qu’ elle:me met en quelque irrefolu-
tion d’en donner part à ceux qui l'ignorent. Il
fuffit que l'experience apprend à lui à @s adhe-
rens le contraire afléz clairement. Je veux feule-
ment dire avec Mfr. DuNc AN qu’une chaleurtem-
perée y donne le branle. Le froid l’ardeur y font
nuifibles. La jeunefle allume l'amour par fa cha-
leur. Celle-ci eft pourainfi dire le printems de la
vie. Mais l’age avancé qui eft comme hyver,
l’éteint enfin. Le Caffé donne de la chaleur. Pour-
quoi voudra -t-on douter un moment de fa bon-
ne operation en ce cas-là.

NV. Mais je -quitterai ces défavantages ridicules,
viendrai à ceux qui.meritent plus d'attention,

Jai donné'au Caffé beaucoup de particules gom-
meules. Cette gomme s'attache aux parties fixes
de notre corps. Elle n° eft donc pas fi tôt, fi fa-
cilement chaffée du corps par l’excretion. Elle
augmente :peu-à peu dans le corps. Elle caufe dans
la peau une dèmangeaifon, deffous des élance-

mens:
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mens C’eft pourquoi ceux qui aiment trop le
Caffé, courent rifque de s'attirer par un ufage im-
moderé la rougeole, (purpura. Au moins les
medecins experimentés ont obfervé,il y along temps,
que les grands amateurs du Caffé font dans un état
dangereux pendant larougeole. De puis cetemsla
feulement que nous autres Allemands avons com-
mencé à prendre-le Caffé à l'exemple des François,
la maladie de la rougeole a èté plus frequente.

Trouvera t on affez jufte le fentiment de
Monfieur De La CrosURE lors qu’il confeille aux
jeunes femmes, qui ont né, de prendre tous les jours
deux gobelets de Caffé, pendant les fix femaines,
foûtenant que celà leur rende les forces perdues fans
aucun hazard?

Outre celà il donne lieu à des obftruétions des
nerfs, c'eft ce qu'ont obfervé le feu M/#, Ho rr-
MANN d’autres.

Quelques uns font d’avis que le Caffé caufe
un battement du coeur. Cela fe fonde für les re-
gles de la motion du fang plus grande, dont je vi-
ens de faire mention. Des natures chaudes le fen-

tent
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tent le plus. Car c’eft parlà que le fang eft pouflé
en des vafes qui naturellement n’en ont point. Il
hefite;le coéur fent üne”reffiftance, il en fuitun
battement dé coéur. Mais celà n'eft pas univerfel
dans tous les fujets. C'’eft la raifon pourquoi j'ai
d'abord préfuppofé qu’il faille regler la quantité de
Caffé felon la differente nature d'un chacun: En
cas pourtant que le Caffé caufe de l’emotion ad
fang, quelque dofe d’une poudre temperante ou un
coup d'eau pure l'appaifera bientôt. S'il eft fain
de prendre une taffe de Caffé quelques heures après
diner, il fera mal fain auffi d'en prendre peu de

‘temps avant, ou d’ abord après le manger. Les
caufes de la concôétion font certaines humeurs, la
forme en ver de l'eftormac; la chaleur, l’air l’ aci-
dité du fuc ftomatique. L'alcali du Caffé fe joint
à l’acidité du fil. L'eau chaude digere le füc fto-
macal, &-affoiblit les fibres dé l'éftomac. Or, la
caut diminuée, il faut que l'effet ‘diminue aufff,
Celui-ci accompagne là caufe comrne la fille à
mere, Le Caffé chaffe le fommeil. Le'feul Mr.
FERRAND prit toutle foir du Caffé, dormoit
fortbien. D eft donc quelque foisavantageux, quel-
Quefois non; ‘toujours par tappoït aûx circonftatr-

C ces
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ces. Celà ne pourra être autrement car le Café
fait l’excretion du fuc de nerfs, par çonfequent il
caufg le veiller Cet. effet..éclata d’abord au jour

PE)de. fa decouverte. ‘Un-‘troupeau de ‘chévres qui
a+avoient mangé de ces ‘féves, paffa toute la nuit à

fauter,, Il. faut qu'il foit ‘nuifible à céux ‘qui en
prennent 5 jusqu’ à l'excès. ‘Parceque .la ‘grande
quantité de l’eau-chaude affoiblit l eftomac &les bo-
yaux, les fibres deviennent lâches, par confèquent

incapables d'aucune ation naturelle: Le Caffé
provoque alors des fueurs continuelles. Il engeu-

“e-dre ‘des vents, des tourments, une ftupidité dans la
tête, une langueur des élancemens aux membres;
la toux, d’autres maux. Quelques uns ont cru;
que l’ufage du Caffé accourciffoit:la vie. S'il faut
ajouter foi aux hiftoriens, la -vie humaine à déja di-
Minué de.beaucoup, après le déluge. Toutefois on
Ta pas encore. pris du Caffé à ce-tems là, Iy en
a:qui font d'avis. qu'il avoit deja été mode. du tems

‘Ii, FRSD-a vin de prendre une taffe de Café, puisque
TOR 2. Samuel. XV11,28. On avoit.deja eu des Caffés,
où des maifons à Caffé à Caire, long temps avant que

pr
pa

Tes, uroncens.en avoient eu-la-moingre connai
LaEnée,, Nous foltenons avéc M NEuMANN 44,

ue

“à  adntddfx/14
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Lipf.. À. 708. p: 116. que l'ufage du Caffé feroit
bien repandu. plus loin pourl'avantage de la fanté,
s’il avoit été deja mode d’en prendre du tems de
D'avin... Il nous faut aller chercher les raifons du
terme court de notre vie en quelque autre chofe. Ce
font quelques. Anglois qui nous ont donné de la lu-
iiére fur’ cès raifons véritables.

ee Dr ein 14e US4, PE

VI. Enfin il me faut-auffi dire un petit mot de la
maniére, de la quellé'le'Caffé eft preparé par quel-
ques uns. Ils prennent'une demi-onçe du Caffé
rôti, avec cela une chopine d’eau, le laiffent
bouillir enfemble une demi-heure. Je ne faurois
applaudir au- dernier. Je me fuis deja expliqué là-

deffii. I[y en a qui y mettent du lait, il y en a
d'autres qui ‘n’en mettent point. La diverfité des
perfonnes fait tout ici. Ceux qui ont de la pituite,

de l’aigteur dans l’eftomac dans les boyaux,
font mieux de fe paffer de luit. Le fucre eft feule-
ment ajouté pour la delicatefle du goût. Il y en a
qui fe fervent de l'orge rôti, ou des féves rôties du
païs en preparent un Caffé qui n’eft pas tout à
fait mal-fain, mais qui manque des qualites vérita-

bles
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bles du Caffe. Le Caffé préparé des amandes dou-
 cesrôties s'appelle le Caffé de Dames.

J'ai donc fâtisfait votre defir, vous ai de-
claré franchement en peu de mots mes penfees
{fur la boiffon aimable du Caffé. J’attendrai l’hon-
neur de recevoir votre jugement là-deflus, de

i

vous affurer que votre approbation féule fera par-
faitement en eu État, de me mettre dans la difpo-

fition la plus indifferente contre toute la diver-
fité des fentiments. Je fuis &c. à Hal-

berftadt le Fevrier 1752.
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